
MIELANGES RELIGIEUX9

Sa gné la France à changer de gouvernement le 24 fév r i
dernier 1

M. Cavaignnr, c'est l'é1ut de size;
L'tit de siège, c'est l banquerîtte ;
La banqueroute. c'est la misère
ia ni'ère. c'est une. révolution nouvelle
lina rvolution nouvelle, c'est ls retour à .in guillotine

qu'aimait tant à promener avec lui M. J.-1. Cnvaigone.
Ne vous en' prenez pas au nom qui a couvert la France

dei gloire, ou trouvez juste qu'on s'attaque àa (enlui que vots
pron.'z ~(La Presse.)

fE L A GE S R.E L IG IE UX.

MONTIR AL, 15 DE C EM BRE IS4S.

LE GOUVERNEMENT
ET

L' C O N O M I E.

ncur, les messieurs, qui eomposent aujourd'hui le ministère,
sentant les exigeices dumioment et voulant eux mêmes faire
un saerifie personnel, auraient pris I résolution de faire sur
leuîr:z propres salaires pour cette arnée une diminution Plui
dIisième : ce serait à un arte de dévoiement bien rer.-
Quant à l'orateuîr de la Chambre Basse, nous pensons que
pour les raisous préeitées, et vû qu'il n'est lui-même ólu
soulement que pour quatre ans, et que le plus souvent il ne
demeure en chargei ione durant deux à trois ans, nous n'a-
von I pn Iloonuetl às a proposer sur ce oint. Naumoins si
l'on en fui-ait une, nous nohIs en réjouirions ; car nousl pon-
sons qialors Pou nurait bien pesé toutes les raisons pour et
contr, et que ce rornit à i vantzge de la caisse provinciale.
Nous devonts repetnanrnt avouer, aint le terminer, nie ce
n'est pn "la une économie neur"laquele on doit"c'mter"ar
l'.1-neemblée lItislative a dejà plusieurs lois décidé que
£1000 n'étaient pas un salaire trop élevé.

.- o -

Le Rceister demande s'il est vrai que le Journal Français
et le Jourail Atîglais d'A grietulture ne sont pas sembhlables.
Le Rédacteur du Journal Français répond par les .1dlanges
Rdigieur que cela est vrai. Les leiî:ç journattuxC ont enu
jusquuici ehncun leur Rndn eteur et chacun leurs articles
ilitTérents:. Voilà pourquoi le Journal Français se trouve être
d'un avis dil'érent du Journal Anglai-, en ce qui regarde
Pusage le la bière par les culttîaturs.

Drmns notre feuille dlu 5 couirant. notis aons parlé des ~~~_

éconoies5 à faire sur les iatmrî's deC aisssisni damles C ROISADE CONTRE LE LUXE.
treauix ;ublie. et sur l satiirc .es .ju . Nous uconti-

nions auoutrdhui malgré le pet ,d'spce et de tenmps qutc

n101s1n ons. Depuis longues ntînuées, on se plaint avec raison le lPen-

1 Economie sur le salaire des trelTers tou prolononi- vahuiseeut lu Inu en Canada, et di ta riline qu'il enlise

res.-Nouis s'votns bien que les proionotmnures hont tas l,, t un grndt î nombre de nos familles Caaadiennes. Avec l·iii-
salaires fues im-ais ots sa'ons "si. uI leurs saiue , potir tpèrance, le luxe est auIjouuîrd'hi i inotre puI grnnd niali.

éire sujets à des variatins, nun sont pau mnins fort élev'és. 'râe nux ellibrits de IM. Ciiniqutv et des attres p iôtres de

Nous i'entendenis pas dire ani u'ils lu oiei trnp. Noit în- ;'l mpérance, à l'heure qu'il est,le diocese de Montréal e.t

v'ns pas des données stiisanitespour, P airmer. Touteci' iutran -ii îptuartie cirulé slius la :ituti ère glorieue t(le la .;o-

que nous dé iirons sutgyèrer à ci' sijmI, c serait dLe hui' briiëet det- la tempérae. L'idée le c e blle société
unc i estigati pour si'nsurer d it montat arnnuîel le 'ees!t tuume ilatpiue, toute patriotique, tolut religicuse.

snlaire< et de les rendre fiNes. Nui smms ceri (ui' Ausi s'perçoit oi déjà d'u<n-ingment renmrquable tu
tr- ' manière tout le nioniv y errit: ha eais e proviq- .i de no paroisses; la teniér ne. les bonnmues tuteurs, l'ut-

ciale d'abord qui, nous summL , P ' ' ,t:rre. nurnat niun, l'actuité et pahoidaunce y règnet pallou.e tV onia
en retirer quelque chose l'a-sez précieux ; t is protono- tout lieu d'espérer qu'en persevérnt dans <'t'ue belte voie.
taire cur-imes qui, étant certains iluii certaii montnit le C:mida deviendra riche et prospèr. e, e ul ' coiseI''-

nue.ol, se trouveraientt ainsi iplus -âmêtee régler leurs r tuts -es enfit...... si toute fuis oi fit disparaître ti uu-

dèptses et se conduiraent en cIregnnce tre teu'rible ennemi. ... le luxe ! Graue à Dieu, 'riutiative
12 O Econonie sur Y1imprimerie par atorite.- i ncvient ir'e luprise, et c'est nx eores Io notre vile, et duns

saurait croire quelle somie énoirne le tréor prnvin'ial ru tit ànopremière),paroisses, nneuil.
à pa-er chaque année toutr les Irais t[tunîpression. Daboni Le- Jdames et les demoiselles de cette paroi<se patriotiqtut
ce soint les impresioIs tdes bills. On disit cnes amnées ret eligieîuse donnent aupays uniexemple
dernieres que quelques membres orrasionnient lîhn'unur m ae rn, emi de prrtni n tprebejuira '. . a tepérace• a.de . .,he.e
des cintiuanamines de lois et plus ledèdpenses à ta province ce qu'il rait poir imitateurs autant d'in ivi'us iui'eni a auujourîn-
poiur faire imprimer des bills inuuuiles, impossibles ou :uel- d:hui la sainte cause diîle la tempérance. Ces bonnes duinet
1que h<'lue dl'équivalent, et tout cet argetl se trouvait aiusi et detmoiselles vienuett de emmeniitutlcer utie ou vr suimfinue
ldèpeuse en pure pente. Ce qui a été fuit tes années ler- ie dévomeimtent à la religion, à la patrie, à la fauillle. Elles
etres tcuit et doit se renouveler encore. s'il n-y et porté ont compris.les ravages alireux que le luixe a fat et fuit en--

renadie. Il serai absoltimnlt ncessare :¡'e nor:tpresenî- core dans tous les rangs de la sociéte. Elles ont senti lite r!_

ants, qiui,urnt- la cession prochaine, t' sans rimte on- chues et pauvres en sont tous les jours les tristes et nalhleureum
rer auit nmnde le beau spe.tacle l'utnp legaure toto coni- ses victiumips. Elies se sont aperçues que, depuis dix à qjuin-
podsée île membres cruveiur t1 éçronmie.prissent la cli- -ze années,uo niarhluands iuuroduisent Ians le pays des mar-
se dans leur plus sérieuse consid. rittion, et trouvasent :niis chanlises étur'ngires pour desommednic- loulles le .elles
leunr snese unt remède à ce mai trop grand pour être toléré de nos revenus, et que ce qui réuIlte delà poulr nios conpa-
d'avntg,--Une utre source hien utitrenent profondce île triotes, c'est la honte, c'î'st l'expiaruion. Elles ont donc
dIpnil 's pour la caisse de i pra'ince, est la GzeUe résolu, en dignes Canadiennes, d'apporter tut reåNde à ce

Offch#e. D'abordl nos semuble tut-à-fait mitile de co mal terrible. lles outi résolu d'empcher nos habitants de
tiwur à Quri-boue et à Torontodeos Gleux e1sOficles, tain- se uiner par les comptes énormes qu ils font chez les miar-
(is q yli n a léj, une dans la capitale. 'e sont des .:hand d'empcher ceux-ci eux-iémes d'être les victines
tipilenscs inutiles:. absolumnent inutilus. La Gn=e/e, pubbee d xe i'il- prouret nuxits autres. Elles se soit dit qu'on

tînr a-oité, à M néa, di certainciiei t stife pour tous rue peut plus laisser nos pouiilttions encourager les tnîuîuîfaîc-

l's lmnS. Le tirage. si l'onveui,devra en tre pilts coi'- ttitres étrangres, trindisîl stililératites branches tl'iid dus.

dur'le ; miaitu moin' on an'uutra lt uts a ytuer dl'oi ns triesdimitineluiut,'nîtuune granJile partie lui peplutie n'a tplts île
pIur ltire imprimer lu neème cho-t. Aini .uu'tutu seul nravvail. et est olihgée daier nux Etats-[uis, où
on pcurt iFre cesser la m tié de t dépentse. :Mais ce nl iet 1elle ievient la très humble servnte de nuot opultents voisins
pas toti e:wuore. Nous somfes5 su li'îr que la qui savent !ien eux meure à profit notre apturhtic et notre or-

'nîisse' provinciale ferait ehaque anée i'épn rgie le ilusieurs neii. Apuès avoir pris une 'rtsolution aussi nreuse,

cenituines, nous dirions de plusio.trs ule iuis. le goueL- n nte doit pas être étonnéo es' sites. Les (lames et lemuoli-
nemeu't avait lui-méme son impririene et utiifin cier puit, tes dle Lngueljont etrepri courgeuememet et pa-
t slair" fFre, pour en avoir la suitei dan'e et na ctdui.s 'ot uement ore
Il ie taut. pas stimiagmuuer, parce qu'il s'agit l'affiurres d'imprUEci-a'nADtnNTE L Lx

ý? abe NE CROSADE t'oNTPu LE LUXE.
merieque ce sont. là des dépenses peu cnt'usidérales. C'est
une erre>uur et une grave erreur. Onconsulere généraement cCe ne. ;ont n plus îles l evnations sur les mauxtue anetis
que lut sitîun<iiiiul'li-pniiîueirs île la Reine csi unie vraie siîé- cau tse le luixe; ce mescini lint (le vauicà îparoles et (le vinnes

cure, e t(ue la besogne se fait parlenioneti une vremine propositions tpour y porter remède. Non ; c'est de l'action et
culre tc'i gnelan beo mse fatvt par l le rus t pm ne.tio llictce qui commence. Comme on le verra

Sou asistant c'Noue s lne u'von sie lcstle e' cas ; toui plus has, elles .'arm ent pour le combat, elles vont s'atta-

j spour e trésor p- qviue e ials et qticanus vie e ld n itr o ns - qler à noire terriblle ennem i, elles le frapperont, elles le ren-

le uinr uleenquêe pour savoir quel civ i tie u vmainàverseront. Qu'elles prennent confia tee, la vitnire leur est

da fre n e e nue eu p r st qu el e pe t y i si ra n sscu ru'ée. Car île m ém n qu'autre fois Dieu prom it à u nt grand
- d'opt ain de diminuer une p teilledepete, et- ne prin'e une vi*te sigutaé, s'il se servait du signe des

sol it li i vne ani a(com me q u se g ratique n i e u ru). ti- ce rétie s' de m m e aujou rd'h ui la victoire est assurée d ans
on mrunerii (cisommetà 'ela qe potinauuea-r) uul cette croisade contîe i; luxe, car c'est solus les auspices de

Su o'usn deso s- c e nt t ie i teu aps mitlieui. ciP i sur ts la religion I ulle débute cette belle ouvre, et nul doute que
niileunde cette mat:ee en p etîluî ei péusis nus pouvons dire à la religieuse paroisse qui Pentreprend,ar cJsrgnrlqui cet de voir dimin ler les Ldép;1en s lo, ol :eàl eiils ltli«, eqilcr rpe

' que appuyant sur la croix, elle peut prentdre pour elle ces

Nouis aurions bien d'autres écoomulies à suigérer nic ee In ostign r e
<nu' ,0jt îles choses qui satît îi'iîîût. l"ut'littuiuiue dlo'fficier ahî igovrc
pblic n lue dut josnsaiste. Nousuos ner n n- Les dames( de Longueuil vont avoir les félicittions et les

Iiios avoins ftes auounhui et dn ts pré- lnuns u toues les paroisses d pays,l qui sans aucun
m.' rleuiLe fe nilles, eo suadé quC nousI n co mnles (uIe nos mutiis idoute vont se ranger à côté d'elles, et crier à l'ur tour

ies iesotm lpas uansà allen.ire qu ileur denie et . nLAS I. uxE ! Outre toutes les raisons déjà données,il
rcdecqai-lu la nuee hciuue à pluisieuris repr'ises ; et qu'ainsi en est une autire lii doit puissamment contribuer à la réussi-

.lsurnit montrer en f'aisnt d'abonui de graîles écoo- te die cele entrepinse, dont la pensée a été inspirée par la

nies, qu'ils sa-ent se confrmner aux ircotances, iet en- religion et le patriotisme. Cette pusante raison, c'est cel-

suite en fudsant es économnies moiidres ur des suuje nmints le-ci. De i'autre côté des lignes, sur tut sol étranger, noutîtî

impormieas qu'ils saveuit tirer les cMosqiulienles le levrs avons ai delà ie 100,000 compatriotes que la misère, le
manuue de t ravail et surtout le luxe ont chassés lointu sol

1 dtti nouis entendons certains ,rnsnous rier : A ! de la ltrie.Ei bien ! que toutes les paroisses du pays répé -
vous avez pelur ; vous n utparlez !)S de fuine ds c oomies ent apr n les dames de Longueuil qu'elles vont encourageri
'ir ler salres des Ministres ni sîuri relii de I le ni ,1les imuiiicutres du pays, tout en travaillant par leur exem-

Clhambre Basse.." A cela, nous répondons que uis nvons pIe et leurs elorts à abattre le luxe ; dès ce moment nos
utule cirunue:'car ru n ous souvenons u'onti a dit an'rt'i: compatrioIes ai, sur la terre étrangère, soupirent tIujous

I Faits Cu'ltue <ois, advienne que pourra. " M-is tnous u'nua- ltrès le nroment frtuiné où ils pourront revoir leur beau
.ous pas l'économies à suggérer au sujet dle ces alaires, e pays, louis ces1 00000 Caunudiens accourront au Canada, cara

cela se comprend i iai ce qutenous avonUutdéja hiit. Nous ils seront assurés le poutvoir y travaillerchacun diansleur in-t

croon es n eTet qme les Ministres, qui st ni des hioilmes ldut , rie,et d'y rencontrer tut iencoiragenent qui le.r est dû e

le hawtes capacités, doimpmt rece%oir,en devinutt inntres, unt isabire raisunnable. N'est-ce pas là une puissante rai-

un salaire qui puisse les ideniiseîr de 1s peries gn'ils fot soti ? Oit ! oui. Il est bien vrai qu'on certaines locaLiY,
eu <omsentnt à servir le public et à remplir -les siltîtuaiinuis il faudra dle gnds sacrifices et une ahntégatlion rare. Muîi

( 9u' 9qtijois (une fois) ont été (irranente.s et perpluit. les nnidiens rionpheront, car leur, painuise-est en'ore
uthes. lîais) qui sont sujettes à être perdues ubtut de quel plus grand; ils puiseront leurs forces dans la religion 'tmurti

quel mois. D'ailleurs ce sntu de., situation,l tuii egenl de i piys et l'aimour le la famille. Imitons les Améniceins

r-aundes dépenses et par coniséqueit: de bous trevenuts. Uîue dans leur croisade contre le luxe ; comme eux nous avons

nutre ri&i'u que 'onu tpeut ajouter aux précýemetes, c'e.m île-l'itelliaîsntce etdu patriotisme ; enmme eux nous devons

que le niimistro re doit pas être inuquiet sur sol a venir ; aIlu- reussir. Si, comn me eux, nous aslim ons à notus asseoir plum
remenî,il servira maul le publicet ti lui consalcrera qu'une tard nu banouet des pîeuiles,fiuonu' ce.que disait un ancien:

partie de sont tnemps,dot'tuu il emploiera le reste à se préparer commençons pe: le commencement. nuiltons la paroisse de
îles reuurces en cas tifotunes. En soninie, nous n7'hési- Longueuil, rendons notre pays riche et prospère iautrement,
uns pas , dire que les ruinisures loivent·conserver leurs sa- no espuértces d'avenir. ont ridicules,. ce n'est qu'une chi- -n

aires tels q tactuellemniit. Nnluoins,sit'oa en croit la ru- mère, un songe.- d

Nous faisons suivre ces remarques des deux doc.uments
que voici, et que l'on nous a triansmis. Nous espérons <lie
uns confrères la la presse Canadienne uniront leurs voi à
la nôtre, pour faire raloir la belle entreprise des dames dc
Longueuil, et la faire counaitre par tout le pays.

A L' HONN E U R
DE

J E SUS C OUROIN N É D ' EPIN E S.3

Nous, filles de la Congrégation do Lot:ueiuil, désirnnt té-
moigner ptluiiqtiemiiieut ii .itBon-Dieu notre reconnnîu taissa ance
pour les grâces sans nombre qu'il ntios a acconlées ondant
la retraite que nous venuons de terminer, prenons et pour
toljourses résolutions suivante.,.:

1 - Nos bons lère., tins frères et nos amis oit f:ut.
pour l'anuur de Jésus abratu de fiel et pour aonintur du
pays, le sacrifice de-s boissons lortes. Dieu a liii ce sacri-
floe et le pays entier eni a déjà retceilli les fruits. A itris int

pareil exemple, nous etisons aussi, nous, devoir faire tnt
sacriflee pour l'afmour de Jésus coturointé d'épines et pour le
bienti îe nos familles.

'2 0 Nous promiettons de travailler par l'infiieure de not re
exemple et le nos paroles à diinuiiiter et à inbolir,atiiait qu'il
nuis sera possible le luxe ii qui egie parmi nous et qui a
déjà porté la tisérLe et le péché dais bien des fauilles.

3 7 Nois renonçons à 'instatit et pour toujourt à tout ob-
jet purement(t de luxe.

4 0 Ait lieu de presser now trop bons iiarent.:. comme pnr
le passé, à nous acheter les riches étoffis de 'Eir-oie, nois
les priéron ai nucontraire de ne n'uts bliahller que des étoires
les tiioins chères et les plus simpl11es ; et ilous prérerots à
toute auttre Pétoffe le tiotre payý.

Résoutiotis prises, par iplts dc 300 demoiselles de Lon-
guteuil, le S décembre IS4S.

SOCl2TE DES DAMES 1E LONGUlEU[1L,

.6 lah ire de Jésu cooiinité iipin.

Le douze Décembre iiit-hiit eien turat huit, les Di
mes île la paroisýe de Longueuil. artt avCoir iniiv <tîli' le e-
:ours du itciel par une imesse so'enelt, s'étant réuies à la
s criside pour s'entendre tir les mrou ài prendre pour arré-

ter le luxe qui eretise depuis toingtems aienCaa ut abvme
où les riches cormme les pauvres voit tii'r et s- -perdre.
les résolutions suiiartes furent -,iecessivement proioses e
ii nemient li doptées :

Résolution tere,- Proposée par .lamiHurta.seîondée
par Mladame Christphe Préfanitin': 1-Le tluxe'fait 'immn-cil-

ses trvanes auittour le ntis- il arène la jne et !; imi,ére
" chez des mil lieis de riches, et détruit les iîîuirs citez uit

2 erand norlibre e piIvres."
Résolution e.-Poosée par Madame Lespérrance, e-

condée par -Madaime Deslorier:I " Nous avons vtî ar în iti
" indic.ble bonheur nos époux et nos tréres renoncer pouir

Pamnoiur de Dieu et le leurs fmiiiilles Pîsuec des h os
foirtes,et nous ne cessois le hîan tiditine Providenîce pour

Sa idtiiira ble gerit avec laquelle ce- sterie se soi-

Stient.
Résulttion 3e.- Proposée par Ma.damte Mnjauiecondé

par .'lamlziuie A mable Achiim : Pour témigner à Dieu to-

" tre reconialissaice les bieis sants nombre <Int l 'lempé-
.l rane eut la ouirce fécotéconde et iirnalière icparmi itoits. toite
cc vouIlois iaire, dans les choses de luxe titi sacrieanohtuie
" à celui de nios epoux par rapport aux bsussos emvran-

"< t . "
J?ésoluitioni 4e,- Pronposée'par Mardameiî l.et'îurts.seronu lée

par Madaine séraphin V':icett : i :Uncomit(Ié Ic Daies doit
éire immédiatement nomme pour lrétarr tes rèdemet'

Sdl'une noîvell sttiété dtine, avec ':ii de Diei, à di-
Stiinter et à abolhr le ltxe dans noire ain.e. "

Résolution 5e.-Proposée par \laamt Sab tur ondée
par Madame Cyîile Benoit : :4 Monsieur nti' unire ser;I

6 prié d'nssister aix réunions de n.c co nité qui seraon nio-
sé des Dames H îrtepauî, El. Leperance, Mo-int, Fns
Charron, B. Daigieau, L. Snîéi, A mtble Labuité, Jos'
Trenbley, Sei. Vincent. Jos. Maicille, A 'nible Achim.

t il . Šl ireille,Chiristophle Pt éfottiuine,. .. B. T!rtiîideu,:\ lexis
Collin, Js. Michel, Frs. DaviB,Naur. Trudeau,Josepie Bu-

" teille, St. A mour."
Résolution Sc,-Proposée par Madiame St. Mficltel.sccoi-

iée par Madame Alexis Treiîbley " Le dit ionite fcra
" rapport du résultat de son travail, danlis une réiiion de
" toutes les Daines de la paroitse dle Longueitil, le quatre

janvier pîr<cliainii."
L'iasenblée s'est dissoute après cela en recommandant -à

Dieu le suiccs de i.t nouvelle societé en t'hoettîetir de-Jésus
couronné d'Epines. . .

Les Daîes dt comité,assemb!ées à la sacristic,ont tout de
suite nommé à l'tticaninité riame tlMonjeautt Présilerte, %ln-
done Séraphin Vincent Vice Présidente,et Nadime Ednid,c
Lespérance Sécrétaire.

Après quoi, il a été résolu à lu'ttninimité que le comité
s'ajourne à huit jours ; et que d'ici à ce temps, chaque Daino
du comité voie etconstlte autant que posible les daî.nes des

lTffèrentes iocalitès, pour 'eriteiulre sur les réglements1
à adopter et sur les meilleurs numyîçens aà rnle,pur arreter
les progrés eltr:i ts l ii lu.i , ain le soutn-ttre les iiilt-
reites olservrtioî, qui ccrhcn itr irecuteillies, au omutité
(lui se réunira le 19 décembre prochauin.

ENCORE GAIfhJLE.

Veritas revient encore à la charge am unjt de GalLei
il dit que nous melui avons pas réiuonuîîhu. Qu'il lse nos arti-
cles à ce sujet, il se convaincma du contraire. iuts Veritas
prtend que la conduite du tribunal de l'in.quisitini 'menvers

i3'iIe se trouve èlre entièrementit nfveurtic -a thèse, et
qu'elle prouve " les oustacues qu' le tribuit de l'inquisition
voulàit meure à la hibert'de pener deGalilée.Ehbii,il faut
d isti nîguier: s'il s'agit le sa liberté ieienser, en ce qui re-

gaudet Inconcorilatice îe ula doctrine do Galilée r.vec rulaii.
trine pr'dtentdue (par Galilée) des sainties écritirsru ilt sujet
d'un système astronomique, outis répondons qu'noi efft l'ilt-
qutisitionm refusait a Gablée cete liberi le tpenser ; car les
catholiqpues onteux un tribunal inihillible qpi est l'église r-
holiqou ni et qii est la seule interurèle i2lailliblet des sainite'
écritures. Mais si Veritas entend parler de la libeuért de
penser en ce qui regarde la vérilé d'un systène astronomui-
que, que 'oil n'aIpuie pas sur les saius écritures, nous.
'épondonis que Gulilée avait cette liberté Ie penser, et, que
uAixs l'ëgluencatholirue dna nié ce dro.it
Quant ati reste de l'article île Veritaî, nous sommes dis-

pensé l'y réponJre; aar ce n'est lque -i répétition le sion der.
tier article, a ppuyé d'aucunes preuves. . Que Vîriias nouus
onne les preuves eine nous lui avons demanidées, nous lui

réponiJrons alors. n atten ant, nouslui conseillos e lire,
.tir le s (ut le Calilée, oun excellett nriêle glpi a paru dns le
Pilot du 9 courant.

R ETRAITE A ST. ILAIRE.

Nous appreiions avec consolation que les RR. P'. Lagier
et Brunette vientent de prêcher a St Ailmre une retraite.
de huit jours. Les exercices ont commencé le 19 novembre-
et se sont teinns le 96, C'est IlMgr. de Mtontréal qui-
les a fernés. S. G. a adressé aux hons hibitanîts le St.
H4ilaire ule inistntructioI remarquable, dns l'îgtuelle elle leur
a fait espt'rr le voir bientôt la croix île la ioitige se
relevor le es ruiies, et êire encore ti tétioîi e de la fer-
veut, it patriotisme et de la reelionti d tins coimp otes.

Nous tue dirons pai que Iv., R R. PP. Ligier et Briette
se sont act quittés de lteur àlche avec dévouement et suie-
cès.Qu'ila os sußiffse pour ela île remiirivier que la iparuisse
tou e en tière s'est aipproche de là Talte -iiwt t s'est en-
rtlée tsu hauiere de ra temérnce.

C'est là netiti ui résultat, dont une partie petitt être die
nu zèle et à In niété qui mntre mii iue Campbthll la si-
gneuresse.l était tourhant de 'ir cette bonne dmîe à lab tte
des habitants de la parise, montrer PX'emjdle du voue-
ment et de la religionen tant.ojuurs la remière aux ex-
ereices le la r.lraite, la prcmirite à montrer par :,on agréga-
tion à In tempérance qu'elle comopreniait ltut le- bien (tue doit
produirue la bill ruse de la sobriété. Nus m 'jnutrons pas
que Imadaimo C:upiell ru utuintuent contrib avec les
autres mituies île 'endroit a la iéuomtiton ( île Il'église qui étInit
rmut abli de siIj)licité et de hon goû't,ei qu'ielle r soîueniu
par sou exenIe,î ginuii nombreu dl es co-rissins: nos
letctirs te comprnnent d'uiti:, Ct d'ailleurs,ous craîin
dtetios d les-er I'uiit le uini. Campbell.

Après la retrîiîc, S. . Mgr. de M etoréal etles R R: PP.
Ine'er et Bruiette outtini à la ré,id'nce li rnajor Cap-
bel, apr& quoi lin s'est .par,é ls lhbditant îe S. Hfitni
étant on ne pu t plus atiIaits de u visite de Pé'vue ut des
bons pöîres1e.t ceuix-'i pleius de consulation et ie joie à la vue
des heureux résu.tuts de la re'raite.

J.A C'Q U E S V I G E R.

Un amtii les .iTlëlmge R /Qd-iux nous a fait prrvenir la
Notie tioraiphiu suiv:nte, que nîu' emvns tre l Ieà
la plume d'un les é'rivaims les p|t-e di<uiti s de cette
ville. Nous seritns tetI d'juter à cette bigrphie iut îot
d'log putr celui qui eet IPojet ; nis nius peisons que
nous ne fenons ule repeltr beni mit e q suni si bien le
Biographe, et voili pounruoi tsou>stuus coi.tentons de tire-

u nomus conciurous pleinement ians les luiii nigts qui y sont
lounns ci jutementi à il. Jacues Viuer.

"l M.\1.AcIUss. Vic maii est tué à Mtâontréanl le 7 tmai 1787.
il a été le premuuier Maire dle sa ville nataile i 1 q.3.; v den:c
élections suce sves Ponut maintenuir lans les mnêmetis fole-
tdons en 183-let 1835 : hionnur uisie qui ru a nver à tous
s suu'esem s te s I Sdu Conusei L latif, aMi qui ne
lit r valu ute ta reounnaissari'e île sos liconieitoycu'i-s. Un
pairiotisme t'eproiuvi' sur le chamîlp de ltiaiille l'avait signalé,
ds s', iuss, eu'uimie tu d ces ltmtiuies d'eie qui ioît
ite ainbtioni de bini fae. Nommn Ca :itnie <hdaIs le

cor î des't tigeirs rmielns formt. in 8ISI'2 .par Piu-

D Sa'a-ry, il cnouctrut à la déteInn méridionale dtu Su.
Laureniit ; ru cam1 ae suivaite le trouv a d.ns le Hoiiu-
Canida. à hi tète cd' sa comiuanztuîe il jil iilrt ait cOuhli'
de S / harbor. Enn2q9, il fut prmu tu r:nig ti
Lieuumat-Cuom:-Cunanîdaui! Qe Go bii le la Mi-
lite tu coutié Ie Mitrnt

Sl.e stor pulw. qui fut tmiors sa puriciale réomu-
cuise, vintsouvent luitmprser des cdevoir qu1i'il sui remplir

avec dévoitiuemnit el honheur. Seti flis il faiiuiituin Comn-
mi e pour 'amélioration de cl'hmies pbitlbli's : huit fois il
fut Oltir-Rpplitrteir d'életin 'ns la cité c le î'nmié. En
1S25, il fuit chargé de faire, aven PHn. Guiy, le recense-
ment de 'lle deiintréil ;-ît es ris es ar ces leu.
.mmissaires.cn riehns de cell's vo.ilic'ns par tloi. surgirent

les To/hues statisliques di Conir d .MJontréal, nrimiées
pmr M. .1. \-iger et si bien coues.

" fnspenteur des 1 -ots et chaussées iDe la rité et de la
paroisse, aucunu'în mîai-trat u nicipal nue 'e- 1>1u activemuteit
oreipé Je ces amélioration, et. de ces ldégatgen]Ius qui, Cii
nesainint une irrende ille, y 'endMent la cirulatu plus
libre et lu- sûre : il avait été in itié de bounote h'uire à inerte
partie si utile le 'adinriîs.iration urbaine par sot prédices-
setur. M. L. Chalicrland, niîte ur <h. la preière carte tuoi-
graphique dlu Canada et il me laissa éhapper auunle oc-
casion le montrer quie l'élève était digne duit iuuure.

l ('e n'es pis ici lieu etrer dans les détails. Une,
notice biographiqute uie pourrait être- co'mplète, sais a/oir
une étende que ls 1pane nous rehise ;muis si nous pas-
sons miié ttuavec tut de rapiî sur les services de
Phomme publIn, tn spécialite-<e cc n Reeel nous fuit regret-
ttr bien ltus vuiemnt ecore de ne pouvoir nous arrter sur
les travunix c ml' me îl ettres.

I M. Jac.gues Viger est le Bénåiéîlctin duli Craînada, unt
nouveau Sanaiie, n Présidnt -h énulIt ; il na p s lidt
imprimeri uni seul livre dlarIhiéologie oniiuI ecritique listtori-
que, et il est connu nu-dlà de ns frontières ; des savants
î'Airerique et d'Europe le conqisutltet sur les riils les plus
anciens et. les plus bus de notre histoire, Coti]me on cou-
sultait ntrefuYis les oracles île Troux et le St. Muur, m-
nie on coIslhte nuiou r./un " lr/de vér/cr les d/es.
Il semble étre à li seul iune aitad'mie îles iniscr¡tions et
helles-ittres, une soîele royale, oulilutt unuionle--tre.+
"ntonale-des antiquaires. e qu'il y i le c'uieux dans la
position iu. notre érutîdit 'o trict e, <'est il e tiernnot
n'est plus étonuntitre lut-même îes lettres quilii sont adres-
uées de i lin t pr des éléhit ès qu'il ne connaît pias ;

carltout tiennuert Crrîlonsa.ile ru afait le cerr île st ithorison,
i" sphère ijaclissale de ses études. Archiviste volon-
ta , ni'il.n.... mii 'u giuverne. u, tni a ru legiitu-e
I'. rnus'iders. muns titru's dei gttuire u't île im cin conftflr nu gardeu ;
I e'n a n'xcemé l<s t'uni inîs gratuiitemenutt pootrdle t resor,oneu-
rouisemteti puîr sai houiise, eut atte'tndtutt, tit pluutût sanis tnte'-

lit I.e titre- <pu hi sen'uti si legiuiemueit tu. L.at bibliothlute
'rééte paru sa tiunue inifng uble se mpout1 uso de' ~8 i'iihueLs

noîninm Sa SA uitta~cm.:, pare gîuotlle serauit île poidst a
-hinger plus facilemneut tum waiguuui que le léger puro irtuile
I 'uu huîssaurî. AXjout ez a ce..lau unue cor're,.oumine dle gun-i
rante ans, périllrante d'esprit et de~ gaile, dnts tltquelle se
ueflète touit le mouuvemenit île notue socLiétê conttemp lom nie,
-t 'ouus n'auruez encor-e qu'îune idée imp1 ariuto île ce cîu uneu
'ie si iuborieiise a pu proiire.-

"- A nu ass disîuigue îles airts <lie des lettres, M. Jcques&
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